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--Du -sang! continua le malade. J'en ai vu, du
sang, autrefois. Tu sais, quand on a apporté mon
père victime d'un horrible accident ; il était cou-
vert de sang, lui. Tu t'es jetée sur son corps, tu
criais et peurais .... et mon père est mort .... tu
l'as conduit au cimetière et tu es revenue couverte
d'un long deui .... Tu m'as pris sur tes genoux,
j' avais douze ans alors, tu m'as pressé sur ta poi-
trine en m'embrassant avec effusion, et tu t'es
écriée :"lGeorges, mon Georges, tu me restes toi,
seu.... tu n'as plus de père, mais ta mère vit en-
core, elle vivra pour toi ". Tu pleurais alors, mais
depuis ce temps, tu n'as plus pleuré devant moi,
mais j'Yai vu tes yeux rouges bien souvent. Oh !:
mère, j'ai voulu te faire oublier cette mort, j'ai
voulu être tendre et généreux envers toi, j'ai voulu
te faire oublier ton deuil, mais je ne vivrai pas as-
sez longtemps .... un nouveau deuil.

-Georges, tu ne mourras pas, non, ta mère veut
que tui vivels. Mon Dieu, mon Dieu, ayez pitié
d'une mère !

j-Non, mè~re, je meurs, jý le sens, et pourtant

égmale mon amitié pour toi, Berthe..., elle chante,
la pauvre enfant, son esprit s'envole, écoute.

De la chambre voisine une voix plaintive et
triste, comme la rafale de l'automne dans les saules
du cimetière, s'élevait par degré. C'était Berthe
qui chantait.

Qu'as-tui mon fiancé? tu pélis, tui succombes.
OÙ -otfro-tu?.Je veille etje pleurs avec toi.
Sur te-i yeux q ui jadis rayonnaient d,-vant moi,
Ta paupière alourdie avec langueur retouibe.

Je devin"ý ton mal, je l'ai lui dans tes yeux,
Cest le mal du pays, tu regardes les cieux.

J'appelle aussi le terme nù ta pensée aspire.
Le trépas est pour nous l'a" r.re d'un beau jour,
La t-rre est la douleur, le ciel est tout amour.
Et l'on commence à vivre à l'heure où l'on ex pire.
J.e so uffre .du on n mi.al,. je .l'ai.p, i s .dans .i .- s ux,......

C'est le niai du pays, je regarde les cieux.

-Tu entends, mère, elle chante, son esprit veut
déjà quitter la terre. Je ne crois pas, et il n'est
pas à souhaiter qu'elle nie survive. Elle m'aime
trop, mon âmne, en partant, doit entraîner la sienne.
Sanis moi, pauvre orpheline, que fera-t-elle ici- bas ?
Elle s'en ira sans effort de ce monde où je ne serai
plus.

La mère n'écoutait plus ; brisée pair la douleur,
les paroles de Gi-orges n'arrivaient à son oreille
que commxe un murmure conifus.

Georges parlait toujours ; mais sa voix faiblis.
sait:-

-,Non, mère, la douleur ne tue pas toujours. La
jeunesse est puissante, la nature fait des mniracles.
Tu as vu des arbres frappés de la foudre rester
debout et se couvrir de loin en loin d'un vert feuil-
lage .... Si l'on mourait nécessairement quand on
a perdu ce qu'on aime, il serait trop doux d'aimer.
Si donc il arrivait que Berthe eût la force et la
douleur de me survivre, c'est à toi, pauvre mère,
que je la confie. Représente-lui ma mort conhme
l'expiation d'un bonheur trop haut pour n'être pas
frappé-je l'aimais trop. Dis-lui qu'il en est des
granîdes joies ainsi que dles grandes doA -»urs, et
que, lorsqu'elles ont dépassé la mesure humaine, il
faut que le coeur éclatc et se brise. . .. Dis-lui,
ah !1 surtout dis-lui que je l'ai bien aimée, et que
si j'emporte votre vie à toutes deux, cen échange je
vous laisse la mienne .......................
Enfin, ma mère et mua fiancée, je meurs en vous
bénissant avec le regret de n'avoir qu'u ne exis-
tence pour payer le prix de votre amitié et de
votre amour ....

La mère s'était levée brusquement ; Georges,
épuisé par ce dernier effort, était retombé sur le
lit, ... l'agonie commençait. . .. Berthe chantait.

Je mourrai de ton mal,j.e l'ai pris dans tes yeux
C'est le mai du pays, et le nôtre est aux cieux.

Deux heures après, Georges était mort..... .
Les beaux jours sont finis, novembre a repris

son ciel sombre et sa bise glaciale. On sent l'ap-
proche de l'hiver, le coeur du pauvre et du mal

NOTES HISTORIQUES

E.

Crands homms-Bossuet, né en 1617, mourut ri
en 1704; le plus grand orateur chrétien, premier
avocat de l'infaillibilité du pape.-Voltaire, né en
1694, mourut en 1778 ; le plus granîd critique
moderne.-Didem-ot, né en 1713, mourut en 1784 ;
éditeur de l'Encyclopédie Diderot et bibliothécaire
le Cathmerine de Russie. -R ichelieu, né en 1585,a
mourut en 1642 ; fut ministre de Louis XIII etd
gouverna la France pendant treize ans.

La Bibe-Une bible anglaise contient 3,566,-
480 lettres, 773,746 mots, 31,173 versets, 1,189
ch apitres et pèse 66 livres. Le mot et (and), est
répété 46,277 fois ; le mot Seigneur (Lord>
1,855 fois, et le mot reverend n'y est qu'une seu leE
fois, et c'est ditns le neuvième verset du cent-
onzième psaume. Le huitième vi riet du cent dix-
huitièmie psaumîe se trouve exactement au milieu
de la Bible ; le plus long est le neuiènie verset
d Esthier, le plus court est le treîite-cinquiè- le ver-
set du onzième chapitre de saint Jean, et il n'y a
pas de mots dans la Bible qui n'a plus de six syl-
labes.

Tours et monuments-La pyramide de Cheops,
en Egypte, à 486 pieds de haut ; la cathédrale
d'Anvers, Belgiquie, 476 pif-ds ; la cathédrale de
Strasbourg, Alemagne, 474 ; la pyranmide de Ce-
phrenes, 456 ; la cathédrale de Saint-Pierre, Rome,
448 pieds ; la cathmédraie de Florence, Italie, 386 ;
la cathédrale de Séville, Espagne, 360 ; la cathé-
drale de Mfilan, 3-55 ; l'église St Marc, à Venise,
3 28 ; la tour de porcelaine, à Nankin, Chine, 260;,
l'église de Notre-Damie de- Paris, 224 ; la Tour
penchiée, à Pise, Italie, 179, et la Tour Eiffel, à
Paris, 984 pieds.

Faits historiques. -L'A n gletem're a eu trente-cinq
souverains depuis la bataille de Hasting, et la
moyenne du règ-ne de chacun a été de vingt-trois
ans.-La bataille de Hastingy eut lieu en 1066,
dans laquelle Harold, commandant' de l'armée an-
glaise, fut défait par Guillaume le Conquérant, de
Normandie-Le bateau à vapeur qui a traversé le
premier l'Atlantique est le Savtannah, en 1819 ; il
fit la traversée en vingt-six jours. -Révolution
française, 1789.-Règne de la Terreur, 1703.-La
c~omipagnie de Jésus fut fondée par Ignatius
Loyola, en 1.540.-Napoléon Ier fut couronné emi-
pereur des Français le 18 mai 1804, et mourut à
Sainte-ilélène, en 1821, à l'âge de cinquante-deux
ans.

Inventions-Les pompes à air furent inventées
par Otto Guereclie, à M1agdebourg, en 1650.-Les
première-, banques furent fondées à Venise, en
1171, à Barcelone, 1401 - à Gènes, 1407 ; à Ams-
terdlam, 1609 ; à Londîres, 1594 ; à Paris, 1716,
et à Philadelphiie en 1780.-Les bayonnet tes- furent
inventê-'s à Bayonne, en 1670.-La dynamite fut
découverte par Ascagne Sobrero, en 1846.-Les
presses hydrauliques furent inventées par Josep)h
Brama, ein 1796.-Les plumes, d'acier furent ini-
ventées en 1803- - Les premières plumes d'or
furent faites en 1825.-Les premières photogra-
phies furent faites en Angleterre, en 1802.-Le
premier journal fut imprimé en 1494.-Le phono-
graphe fut inventé par Edison, en 1877.-La pre-
nmièr'e ascension en ballon eut lieu à Lyon, France,

-en 1783.-Le téléphione fut inventé par A. Gra-
ham, Bell et Clarence, J. Blake, à Boston, E.-U.,

Le QuEzN's HALL, en novembre 1889, est yen-
lu à un gyndicat, dont le chef est M. Alexander
Vaîker, de Montréal. iPrix du pied du terrain
$8 ; coût total: $250,000.

En novembre 1889, on démolit l'ancien bureau
le la Fabrique, ayant servi autrefois de chapelle,
'ue Saint Sulpice. Le bureau, quelque temps avant,
avait été transporté sur la rue Notre-Dame, entre
'église et le séminaire.

M. TH. WORKmAN est mort le 9 octobre 1889.
El était né à Lislurn (Irlande), le 17 juin 1813.
[l vint au Canada à l'âge de quatorze ars. Sept
ans après, il entrait comimis chez M. Frothinguan,
dont il devint associé plus tard (1843)«. Il a re-
présenté Montréal-Ouest de 1867 à 1872.

En 1875, il fut question de jeter un pont sur le
ST-LAURENT, devant relier Montréal à l'île Sainte-
Hélène et de là à la rive sud. Les plans étaient
faits par M. Leggp, ingénieur civil. Hauteur au-
dessus de l'eau, 60 pieds. Parmi les promoteurs
(lu pr'ojet on remarquait: sir Hugh Allan, John
Young. A. Barnard (maire), Ls Beaulien, P. S.
Mlurphy, J.- Bte. Beaudry, E. Lef. de Bellefeuille.
L'hostilité du Grand-Tronc fit tomber l'idée.

CHOSES ET AUTRES

-Beaucoup du prétendu ivoire en usage de nos
jours est tout simplemuent de la patate. On lave
une bonne patate saine dans de l'acide sulphurique
dilue, on la fait ensuite bouillir dlans la même so-
lution, on la laisse lentement sécher, alors elle est
prête à être convertie en boutons et autres objets
faitE avec de l'ivoire.

-Un enterremnmt magnifique a eu lieu à Pékin
(Chine) le 20 août dernier. C'était les funérailles
de Chiumgshou, grand chambellan du royaumie. Le
cercueil était porté par quatre-vingts hommes. En
avant marchaient quarante-huit hommes avec des
bannières, huit chameaux et vingt-quatre ponies
blancs. Quatre-vingts planches rouges, avec les
titres du défunt, étaient portées par 160 hommes,
et tout cela ne fornmait qu'une partie insignifiante
de la procession funéraire, qui était d'une longueur
immense.

-Le Labyrinthe, en Egypte, renferme 300
chambres et 250 corridors. La circonférence
d'Athènes était de 25 milles. Elle renfermait
2-50,000 citoyens et 400,000 esclaves. Les murs
de Rome s'étendaient sur une distance de treize
milles. On mit cent ans à bâtir le Temple de
Diane. La plus grande des pyramides a 461 pieds
de hauteur. Les côtés ont 6b3 pieds de largeur.
La base couvre 11i acres de terre et 33,000 ou-
vriers, dit la chronique, furent mis à l'oeuvre pour
son achèvement.

-On annonce qu'un général américain, Daniel
Butterfield, en voyage à Paris, aurait découv-ert
dans la bibliothèque nationale de la France un
vieux manuscr-it écrit en langtue latine qui contien-
drait le récit de la découverte de l'Amérique par
des prêtres catholiques au sixième siècle, c'est à-
dire 800 ans avant le prenmier voyage de Chris-
to,,he Colomîb ! Cette découverte, si elle ett fon
dée, va comiproniettre considérablemenit la célébr'a-
tion du 400e anniversaire de Chîristophe Colomb,
que les principaux pays se préparent à fêter avec
tant d'éclat.

-Une merveille-iise révolution dans la fabrica-
tion des quart% à farine ! On a inventé -un procédé
par lequel on fait les quarts ou barils en grosse
toile (durk) au lieu de bois. Le nouveau matériel
est impernméable à l'eau et résiste à l'action du
feu pendant longtemps. Il pèse au baril environ
15 livres de moins que le bois, et le prix de manu-
facture est dix pour cent meilleur marché. Les


